| 
| 


Vol. 


XX. 


ABONNEMENTS 
Canada ot Etats-Unis - - 
E 1ropo (compris le port) - - 


ture insertion, par ligne... 12 cts 


Chaque insertion subséquente 10 « 


| 


me DE ue 


Marchandises :-: Endommagées 


PAIR ILE FEU 


Au MAGASIN BLEU 


No. 434 Rue Principale. 


_____}j}, Y A ENCORE A VENDRE 


bien peu endommagés à vendre pour moins que le 
c"wle quart du prix coûtant. 


V1 abillements 


ÿ laine Dontaluns changés et mouillés seulement, aussi moins 
AN late lantalons que le quart du prix coûtant. 


Ill Chess Blanches et de couleur, presque pour rien. 


L 


PEER 


VENEZ VOIR DE SUITE, IL FAUT VOIR POUR 
LE CROIRE. | 
AVANT 


QUE 


AU MAGASIN BLEU, No. 434 rue Principale 


VENEZ DE SUITE 


LE TOUT SOIT VENDU. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU + 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr,, 
Président. 


LA COMPAGNIE 
The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Oryanisee en 1883. 


Capital autorisé - . . - - - - $500,000 
l posé au  ouvernement de Manitoba . - - e og ! 0,000 
Acli/ en argent - - - - - - - - . 11 0,000 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que loute autre 
compagnie faisant affai:es dans cette province, 

Elle est la seule qui assume le risque de: dommages causés par le vent, les cyciones, 
etc ,en sus du fou et de la foudre, et cela au même taux. 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est necessaire, . | 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
Loujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 
QG. W. GIRDLESTONE, JOS. T. DUMOUCHEL,, 


Secrétaire et Gérant. Agent voyagenr. 


Nos. 1375 et 5377 Rue Principale, Winnipeg. 
la 1812 89 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortitient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les e nfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 
Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies et Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. 


LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, ilest sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


POUR 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


78 NEW OXFORD STREET, auparavant 833, Oxford Street, 
Et se vendent à ls. 14d., 2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 225, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'adresse 633 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 


Saint-Bonifnce, Nanitoba, 2 Juillet 1S91 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


La Bibliothèque du . 
m2 MariementŸ 


Li 


Ne. 58, 


TARIF DES ANNONCES : | 


— GRANDE VENTE VARIÉTÉS 


L'OMNIBUS 


—Places, s’il vous plait ! 

Le conducteur d’un omnibus 
sur la ligne Panthéon-Courcelles, 
un vieux bavard, qui, à chaque 
station, égrène, d’une voix aga- 
çante, le chapelet des ‘‘ corres- 
pondances,” venait d'’arborer le 
‘“ Complet ” de son véhicule, le 
long du boulevard Saint-Ger- 
main, à la hauteur du ministère 
de la guerre. 

Six heures du soir. Un same- 
di, fin de février, le grand re- 
tour du ‘‘ Bon-Marché ” que con- 
naissent bien toutes les clientes 
de la ligne, les habitants du bou- 
levard Péreirie, de l'avenue de 
Villiers et du quartier Monceau. 
Sur les quatorze places d'inté- 
rieur, treize dames ou demoi- 
selles, encombrées de cartons et 
de petits paquets, emmitouflées 
dans les pelisses et ne laissant 

uère entrevoir sous des bois de 
ourrures ou de plumes que des 
nez rouges de toutes dimensions. 

Il faisait un froid, oh ! maisun 
de ces froids très secs, qui met- 
tent les piétons au trot et font 
battre la semelle aux gardiens de 
la paix, à tous les coins de la rue. 

Bien que tassés dans notre 
boite roulante comme autant de 
sardines, littéralement on gelait, 
et il fallait que le vieux conduc- 
teur s’y prit à deux fois pour se- 
couer ses voyageuses : 


—La chambre des députés, les 
Invalides, le Gros-Caillou, l'Ecole 
militaire. Personne ne des- 
cend !. En route! Places, s’il 
vous plait ! 

Après un court arrêt au coin 
du quai d'Orsay, l’omnibus avait 
repris sa marche et, maintenant, 
il traversait au pas le pont de la 


Les bourses avaient peine à 
sortir du milieu des petits man- 
chons ou de la profondeur des 
poches. C'’étaient de continuels : 
‘“ Pardon, Madame,” motivés par 
les coups de coude involontaires 
et les trémoussements énervés 
des clientes où ‘“ Bon-Marché ” 
dont les mains engourdies ne dé- 
couvraient pas aisément les six 
sous du voyage. 

—Oh'! mon Dieu, mon porte- 
monnaie! Tu ne l'as pas, Ga- 
brielle ? 

—Mais non, maman. 

—On me l’a volé, où je l'aurai 
laissé à la caisse des articles de 
Paris... Je crois me souvenir. 

Les têtes s'étaient curieuse- 
ment tournées vers la dame qui 
parlait tout haut, et le vieux con- 
ducteur, occupé à faire sa recette, 
se mit à l'interpeller brusque- 
ment : 

— Vous n'avez pas d'argent ? 

—Mais, monsieur, j'ai perdu 
non porte-monnaie, qui conte- 
nait plus de cent francs ; je vais 
faire ma déclaration. Je demeure 
tout près du bureau de l’avenue 
de Villiers. J'enverrai payer nos 
deux places, tout à l'heure, quand 
je serai rentrée. 


| 


—Impossible, madame ; il faut 
descendre. 

L'omnibus venait de s’arrèter 
aux Champs-Elysées et le con- 
ducteur s’apprêtait à conter l'his- | 
toire au chef de station, quand | 
je lui dis, d’un ton d'autorité : 

—C'est bien, marchez ! É 

Le conducteur me connait :| 
surpris, sans doute, par cette in- 
tervention, il donna le signal du 
départ et l'omnibus se remit à 
trottiner vers la rue Royale. 

Tout cela s'était passé en moins 
d'une minute, et, dans la demi- 
ebscurité du véhicule, j'avais à 
peine entrevu la mère et la fille. 

_—C'est leur nouvelle consigne, 
madame, dis-je : la compagnie 
refuse tout crédit aux voyageurs, 
mais vous voudrez bien me per- 
mettre de vous épargner l'ennui 
de descendre, à cette heure, sur 
la place de la Concorde. 

Mon offre, n'est-ce pas ? était 
la plus naturelle du monde. mais 
je sourirais en pensant qu'aucune 
des onze dames qui complétaient 
le chargement n'avait pris l'ini- 
tiative de cette assistance mo- 
deste. 


—Mon Dieu! monsieur, je|des personnes que je ne recon- 
naïîtrais certainement pas dans 


vous suis bien reconnaissante et, 
j'accepte très volontiers. . 
lez-vous avoir l’obligeance de me 

laisser votre adresse pour que je | 


réception. 


ont certainement oublié 


respondance, je relus ces lignes 
polies et banales. 

On rencontre tous les jours, en 
omnibus, Ges personnes que l’on 
examine nn instant avec plus ou 
moins d'attention ; moi, je n'a- 
vais fait qu'entrevoir, dans une 
clarté douteuse, la mère et la 
fille, belles ou laides, je n'aurais 
pu le dire. 

Famille très convenable, évi- 
demment. La qualité de M. Des- 
rosiers l’indiquait du reste. Mais 
quel intérêt pour moi ?.… 

Eh! oui, cela m'intéressait, 
pourquoi ne pas l'avouer ? On 
me donnait l'adresse, le jour de 
L'adresse était impri- 
mée, mais le jour écrit à la main, 


et d’une petite écriture fine, mi- 
gnonne, 
des remerciements. 
Celle-là droite, correcte, un peu 
majestueuse. Le père, 


déliée. Pas l'écriture 
Oh! non. 
à n'en 
pas douter, à qui ces dames, en 


rentrant, avaient conté l’aven- 
ture. 
écrit Le jour. Ah! voilà ! J'étais 
agacé. 


Mais la main qui avait 


J'aurais voulu voir. 
Il y avait un moyen. 
Oui, mais faire une visite à 


la rue, et qui, après huit jours, 
mon 
nom, ma physionomie, c'est très 


puisse m'acquitter, sans retard, | délicat. 


de cette petite dette ? 

J'avais payé le conducteur qui] 
me remit deux correspondances 
et je les tendis machinalement à 
la dame: ce fut la jeune fille, | 
très rouge, qui les prit. 

—0Oh ! madame, c’est si peu de | 
chose '. Veuillez remettre, à la! 
première occasion, ces quelques 
sous à un pauvre que vous ren- 
contrerez… 

—Non, je vous en prie, mon- 
sieur … | 

Devant cette insistance. je n'a- | 
vais qu'à m'exécuter. L'omni-| 

maintenant, était tout yeux 
et tout oreilles, mais on arrivait 
à la Madeleine, et c'est là que je 
descendais. Je sortis une carte 
de visite de mon portefeuille et 
la remis à mon obligée, en salu- 
ant très respectueusement. 

#*x Le lendemain matin, je, 
ne pensais plus à cet incident! 
quand, dans mon courrier, je| 
trouvai une lettre portant le tim- | 
bre du bureau de poste de la rue 
Meissonier. 

L'écriture, inconnue. | 

J'ouvre et j'aperçois, gommés| 
au coin supérieur d’un carton) 
glacé, quatre timbres de quinze 
centimes ; sur le carton, il avait | 
imprimé : | 

JULES DESROSIERS | 
Conseiller à la Cour d'appel. | 


et en dessous, à la main : 


Monsieur et madame Desrosiers | 
remercient monsieur Paul Brossard | 
. } 

de sa courtoisie. | 


| 

Le mardi. 125 avenue de bei 

A ma place, qu'eussiez-vous 
fait ? | 

Moi, je laissai le carton à 

droite, sur mon bureau, devant 


un bouquet de violettes, et, le | revient au bout d’un instant, me 


matin, en m'occupant de ma cor- 


Avez-vous remarqué comme 


on a l’air emprunté dans u2 sa- 


lon où l’on ne connait personne, 
quand un domestique vous an- 
nonce et qu'une demi-douzaine 
de dames vous dévisagent en 
ayant l’air de dire : 

—Qu'est-ce que c'est que ce 
monsieur-là ? 

Mais non: en réfléchissant 
bien, on a dû parler de moi plu- 
sieurs fois. Au nom de “ Paul 
Brossard,” Mme Desrosiers saura 
bien qui je suis ! Il faut que je 
yois cet intérieur. Après. je n° 
penserai plus. ; 

Le mardi suivant, le cœur me 
battait bien un peu. 

J'avais dû demander : 

— À quel étage M. Desrosiers ? 

— À u second, au-dessus de l’en- 
tresol. On a toujours l'air un 
pou... nigaud (on croit l'a- 
voir surtout), quand on va faire 
une visite et qu'on est obligé de 


| solliciter des indications dans la 


oge : le concierge vous désha- 


| bille de l'œil, et quelquefois vous 


suit d’un regard méfiant. 

Enfin, m'y voici. 

Je sonne. 

x*x Quelques mois après : 

— Paul, qu'est-ce que tu écris 
là ? 

—Une Nouvelle, ma mignonne. 

— Voyons ! 

—Non, non, pas maintenant. 

Mais elle lit par dessus mon 
épaule, et une petite main me 
ferme les yeux, tandis que l’autre 
glisse autour de mon cou et que 
ses lèvres se posent sur les 
miennes. 

—Oh ! le méchant. 
moi. monsieur ! 

Elle disparait, rieuse, légère, et 


Attendez- 


montrant, dans un petit sachet 


étonnée de ta visite. 


d'avril. 
son atelier de lingère. 
nait, fatigué de la ‘ noce” de la 
veille. - 


LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITORA 


Par la Cie Canadienne de Publicatior. 


Toute communication concernant. 


le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man, 
Canada. 


de satin bleu... deux corres- 
pondances d'omnibus. 

—Je les avais gardées, moi ! 
Tu ne t'en doutais pas, ami. Le 
premier mardi, j'ai pleuré... le 
soir. Si tu n'étais pas venu. 
le second … 

—Qu'aurais-tu fait ma Gabri- 
elle ? 

—Je n'ose pas dire. 

—N'aie pas peur. 

—Tu ne gronderas pas ? Eh 
bien ! je t'aurais envoyé, par la 
poste, une des deux correspon- 
dances… 

—C'est du joli ! Et Mme Des- 
rosiers savait … 

—Oh! non. Elle a même été 
C'est moi 
ui avais écrit, en cachette, avant 
e fermer l'enveloppe, au bas du 


carton de papa, le mardi. Tu re- 
grettes..….? 


(On entend un bruit de bai- 


sers.) 


Z. 


D. 


LE NID DE FAUVETTES 
I. 
Ils se rencontrèrent un lundi 


Elle allait à petits pas à 
Lui flà- 


Rien de plus charmant que 


cette jeune fille, vêtue d'indienne 
et de . 


râce parée. 4 

Un bouquet qu'elle tenait à la 
main lui échappa par mégarde. 

Claude ramassa les fleurs, et 
avec gêne, plein de gaucherie, il 
présenta le bouquet à celle qui 
l’avait laissé tomber. : . 

Et, comme les violettes étaient 
empoussiérées, il ajouta : 

— Votre bouquet ne vaut rien, 
mademoiselle. À peine est-il 
bon à se dessécher dans ma 
poche. Laissez-moi vous en of- 
frir un second. 


NE reliait 7 mais Claude ne 


l’écoutait déjà plus, et il en ache- 
tait d’autres à l’éventsire d’une 
fleuriste. 

Les deux jeunes gens n'a- 
vaient plus de méfsnce l’un 
pour l’autre. Ils marchaient 
maintenant côte à côte comme 
des amis. 

—Je me nomme Claude ! 

—Moi, Louise ! 

—J'ai vingt-cinq ans. 

—J'en ai dix-huit. 

—Je suis ciseleur, rue de Tu- 
renne. 

—Moi, lingère, rue Saint-An- 
toine ! 

—Je n'ai pas de famille. 

—Je suis orpheline, 

— Vous feriez une excellente 
ménagère. 

Le silence devint profond entre 
Claude et Louise. 

Le jeune homme craignait d'a- 
voir été ridicule. 

La jeune fille se demandait s’il 
se moquait d'elle. 

Personne lui avait jamais par- 
lé d'un ton si sincèrement ému. 

— À demain, lui cria Claude. 

—À demain ! 

Le lendemain et les jours sui- 
vants, Claude, dès qu'il avait 
achevé son travail, passait et re- 


passait rue Saint-Antoine devant 
la boutique de Louise. 

Deux mois après, Louise et 
Claude se mariaient. 


. Il 


Sur la cheminée de Ja man- 
sarde, sous un globe de verre, 
deux bouquets de violettes dessé- 
chées. 

Il y a un an que Claude et 
Louise sunt mariés, et le bon- 
heur les a favorisée. 

La jeune femme est mère. Elle 
promène dans ses bras un petit 
garçon qui bégaie. 

Mais depuis deux jours, l'en- 
fant a perdu de sa gaieté. Ses 
mains sont chaudes. Son œil est 
brillant. La fièvre le consume, 
et au lieu de sourire à sa mère, 
le bébé pleure. 

Louise attend le retour de 
Claude avec impatience. 

La journée a été mauvaise, et 
le père y portera peut-être re- 
mède. 

Il en sait plus long, lui, qu'une 
pauvre femme. 

L'ouvrier frappe à la porte. 

C'est lui ! 

D'un bond, elle est dans ses 
bras. 


—Notre petit est bien malade. 

Claude, après avoir mis sa 
rude main de travailleur sur le 
front de l'enfant, ne savait que 
dire. Ahuri, suffoqué de larmes 
qu'il ne voulait pas laisser cou- 
ler, il finit par prendre sa cas- 
gr et, après avoir rassuré 

uise d'un mot, il courut cher- 
cher un médecin. 

Le docteur se fit attendre. Il 
hocha la tête et prescrivit une 
potion dont l'enfant ne put boire 
qu'une cuillerée. 

Voici le jour et ses premières 
clartés. L'ouvrier et sa compa- 

e n'ont pas dormi de la nuit, 
enfant semble dormir dans les 
bras de sa mère. 

—Mets-le donc dans son ber- 
ceau, hasarda Claude. 

Et la mère allait obéir, mais 
tout à coup, elle s'aperçut que 
l'enfant était mort. 

Il dormait dans ses bras son 
dernier sommeil. 
l'avait tué. 

III 


Soyez donc d'honnètes travail- 
leurs. 

—À qui on ne peut rien repro- 
cher. 

_—C'est à décourager du ma- 
riage. 

Telles sont les réflexions des 
amis venus à l'enterrement. 

Ils se rangent derrière le petit 
cercueil qu'ils accompagnent jus- 
qu'au cimetière; puis, la der- 
nière pelletée de terre jetée, ils 
disent courage au père et à la 
mère. 

Du courage, il en faut. 

Le bonheur a quitté la man- 
sarde depuis que l'enfant est au 
cimetière. 

Claude a dépensé toutes ses 
économies. 1] a acheté au “ pe- 
tit” une concession temporaire 
qu'on renouvellera dans cinq 
ans. 

Le bébé dort là, tranquille, au 
milieu de tombes d'autres en- 


ISOL MARCHANDISES DU PRINTEMPS. 1891 


Un crand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver ; 
_ ainsi que des SERGES NOIRES dans les meilleures qualités. 


Ayant augmenté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve dars la position de 


POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


J'ai acheté mon assortiment de CHAPEAUX dans les meilleures manufactures à très bonnes conditions, alors je peux faire concurrence avec n'importe quels 


établissements dans cette ligne. 


Une visite est respectueusement sollicitée. 


Enseigne des Ciseaux d’Or. 


VIS-A-VIS L'HOTEL 


324 Rue Principale, Winnineg. 


DU NORTHERN PACIFIC. 


2L1.91 


Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 


La maladie 
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fants, qui se ressemblent toutes 


avec leur entourage peint en 
blanc et leurs ornements de 
perles identiques. | 

A mon garçon !—A ma petile fille ! 


puis des noms d'enfant que Îles 
mères réjétaient avec des dési- 
nences tendres, et au-dessous de 
leur âge, la date du jour où leur 
àme envolée vers des ré- 
gions inconnues 

Tons les jours, Louise vient, 
pieusement, visiter cette tombe, 
et, le dimanche, son mari l'ac- 
compagne à ce pèlerinage. 


IV 


L'hiver s'étant 
sombre et triste. 

Bientot, pour le second anni- 
versaire du mariage de Claude 
et de Louise, le printemps repa- 
rut avec son soleil vivifiant. * 

Le cimetière lui-même prenait 
un autre aspect. L'air devenait 
plus pur, moins âcre, saturé d'é- 
manations de fleurs, et les tom- 
bes paraissaient moins tristes. 

Louise vient chaque matin ap- 
porter quelques fleurs sur la 
terre où repose son enfant. 

Un matin d'avril, alors qu'elle 
était entrée la première parmi les 
visiteurs matinaux dans le cime- 
tière, après avoir remué un peu 
la terre humide de la tombe et 
arraché quelques parasites qui 
grimpaient autour des couron- 
nes, elle heurte, en se relevant, 
un rosier que Claude avait plan- 
té il y avait six mois Comme 
les branches la frappaient en 
plein visage, la jeune femme en- 
tendit les piafllements d'oiseaux 
dont le nid s’arc-boutait entre 
deux branches. 

Louise resta longuement at- 
tentive comme stupéfiée devant 
sa découverte. 

ke nid était fait de mousse, de 
brins d'herbe recueillis, sans 
doute, sur la tombe elle-mème. 

Il contenait encore un petit 
oiseau, le dernier venu. Les 
autres s'étaient déjà envolés. 

Louise, tout à coup, prit le nid 
à pleines mains, et l'enveloppant 
dans son mouchoir, elle quitta le 
cimetière à la hâte, jetant de 
temps en temps un regard en ar- 
rière, comme si elle eut commis 
un méfait; ne volait-elle pas 
quelque chose qui ne lui appar- 
tenait pas, quelque chese de pré- 
cieux. 

Le lendemain, le nid était pla- 
cé religieusement sur la chemi- 
née de la mansarde, à côté de 
deux bouquets de violettes, les 
rehques de Claude et Louise. 

Le petit oiseau--une fauvette 
sautillait dans une cage que le 
mari était allé acheter, à la hâte, 
pour satisfaire le caprice de sa 
femme. 

Les jours s'écoulèrent. Au 
bout de quelques mois, l'oiseau 
chantait. 

Et maintenant, les yeux de 
Louise sont moins souvent noyés 
de pleurs : il semble que la fau- 
vette née sur la tombe de son en- 
fant, ait rendu à la pauvre mère 
une parcelle de l'âme envolée. 


LéON BRÉSIL. 


s'est 


écoulé ainsi 


Joudi, 2 Juillet 1891. 


NOTES D'OTTAWA 


Encore une semaine d'écoulée et 
rien n'indique le commencement de la 
fin. Le deuxième mois expire mardi 
prochain. Que de temps perdu à 
discuter des questions oiseuses, sou- 
vent méme ridicules ! 


L 
LA] 


Lundi dernier, au moment où on 


\s'ÿ attendait le moins, l'hon. M. Lau- 


riër 
chambre. 


proposa l'ajournement de la 
C'était une proposition 
de non confiance, puisque la cham- 
bre ne s'ajourne ordinairement que 
sur la proposition d'un mimistre. Le 
but de l'hon. M. Laurier était de pro- 
voquer des explications ministé- 
rielles sur la formation du nouveau 
cabinet. L'attaque portait sur deux 
points : on prétendait d’abord le 
choix de M, Abbott inacceptable, à 
cause de ses relations avec la com- 
pagnie du chemin de fer du Paci. 
fique, el, en second lieu, certains 
députés de la gauche, pas tous, pré- 
tendaient que le gouverneur-géné- 
ral aurait dû appeler soit Sir Hector 
Langevin on tout au moins Sir 
John Thompson et que l’un et l'au- 
tre ont été laissés de côté à cause de 
leurs croyances religieuses. Sir John 
Thompson, en réponse, déclare avoir 
été prié par Son Excellence d’accep- 
ter la position de premier ministre, 
mais qu'il avait décliné l'honneur et 
recommandé l'hon. M. Abbott à sa 
place. 


Cette proposition de l'hon. M. Lau. 
‘t l'excellent effet de fouruir 

“a ministériels l’occasion 
‘accusation de fana- 

1x: d’avoir re- 

‘que com- 

‘âcla- 


* 


WINNIPEG—MouLiINs à La PoINTE DouGLas.—(Du Western World). 


servir sous la direction de Sir Hec- 
tor Langevin ou de Sir John Thomp-| 
son. 


* 


La majorité du gouvernement va-| 
rie de 20 à 30, suivant les absences, 
ou suivant les questions soumises. 
Cette majorité, quoiqu'en disent cer- 
tains journaux, est plus que suff- 
sante pour permettre à l'adminis- | 
tration de se maintenir et de faire 
accepter ses mesures. 


L'une des conditions essentielles 
pour assurer la construction du che- 
min de fer de la Baic d'Hudson est 
l'aide que le gouvernement fédéral 
peut accorder à celte entreprise Or, 


L'hon. M. Carling a dit au Sénat 
qu'il avait été distribué l'an dernier 
dans le pays, par la ferme ex, éri- 
mentale centrale, 100,000 copies de 
rapports sur lindustrie agricole et 
laitière, et que la demande augmen- 


| tait sans cesse. 


Li 
 » 


A l'assemblée du comité de l’agri- 
culture et de la colonisation, le pro- 


| fesseur Robertson, surintendant de 


| l'industrie laitière à la ferme expé- 
|rimentale du gouvernement, a été 
| de nouveau entendu. Il a donné 
| des_explications détaillées. Le Ca- 
ns pi lui ne fait que ‘suivre 
l'exemple de l'Angleterre, de la Bel- 
gique et de l'Allemagne. 


après les démarches de toute la dé- 
putation de l'ouest, Sir John A Mac- 
donald, quelques jours avant sa 
mort, orépara un projet de loi, par 
lequel les autorités fédérales s’er- 
gagent à payer annuellement, pen- 
dant vingt ans, une indemité de 
quatre-vingt mille piastres, soit en 
tout, nn million six cents mille 
piastres. Cette proposition à été sou- 
mise à la Chambre des Communes 
par l’hon. M. Dewdney jeudi der- 
nier, avec l'approbation presque 
unaaime des libéraux. Ces derniers 
ne font que continuer la politique 
rétrograde qu'ils ont toujours suivie. 
N'ont-ils pas en effet combattu toutes 
les grandes entreprises depuis la 
confédéralion, après avoir même 
opposé l'union des provinces. 


- 
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« 

Greenway a retardé l'entreprise 
en refusant l’aide votée par la légis- 
lature de Manitoba, à la demande 
du gouvernement Norquay,et au- 
jourd'hui, le premier ministre pro- 
vincial à des imitateurs dans la per- 
sonne des Mills. McMullen, Spohn, 


Sutherland et autres. 


* 
CE] 


Ce pauvre M Watson a fort à 
faire pour sauver sa réputation 


Pour développer l'industrie lai- 
tière, le plan général qui est main- 
tenant suivi est d'envoyer des ins- 
[tructeurs au plus grand nombre 
|d'endroits possible, c'est le moyen 
de donner aux cultivateurs une 
| connaissance pratique de celte im- 
| portante industrie. On veut ap 
prendre aux cultivateurs à faire le 
fromage en été, époque où il est ré- 
ellement profitable et à ne faire le 

beurre qu'en hiver. On sait aujour- 

d'hui qu'avec l’ensilage du blé- 
d'inde, on peut maintenir un appro- 
visionnement de lait suffisant. La 
rériode du lait durera au moins 
onze mois de l’année. 
| Les envois de beurre des crème- 
| ries aux Indes Occidentales ont par- 
faitement réussi. Le beurre s'y est 
vendu à »0c. et 60c. la livre malgré la 
compétition du beurre belge. 

Le comité a félicité chaleureuse- 

ment le professeur sur ses travaux 
et lui à voté des remerciements. 


L2 
* » 


Les statistiques du gouvernement 
au sujet des chemins de fer du Ca- 
| nada sont publiées. 
Le tableau sommaire suivant in- 
dique Fétat général du pays à ce 
sujet : 


Milies de chemins de fer com- 


Territoires sont trop vastes pour 
être administrés d'une manière sa- 
tisfaisante ou économique d’un seul 
centre. 


RAPPORT 


Des Delegues Canadiens-Fran- 
cais du Dakota sur le Nord- 
Ouest Canadien. 


M. CharLes CaRoN, 
Agent d'Immigration. 

Cher Monsieur, —Suivant notre pro- 
messe, nous nous empressons de 
vous rendre compte de notre voyage 
dans le Nord-Ouest Canadien et du 
résultat de nos observations. 
devions vous faire concaître 1mpar- 
tialement notre désappointement 
comme notre satisfaction. 

Nous ne mettions pas en donte 


rapport n’était pas basé sur votre 
connaissance personnelle des lieux 
indiqués, nous nous attendions à 
quelque désappointement. 

Suivant à la lettre le programme 
que vous nous aviez tracé, nous 
nous mimes en rapport à Winnipeg 
avec M. Edouard Richard, ex-shérif 
du Nord-Ouest, que vous nous di- 
siez être très au fait du pays à visi- 
ter. | 

Nous nous attendions que ce mon- 
sieur, en sa qualité d'agent! d'’im- 
meubles, chercherait plutôt à nous 
détourmer du Nord-Ouest, il n’en 
fut rien cependant. Il écrivit pour 
nous à M. Miquelon, l'agent du gou- 
vernement à Calgary, le priant de 
se mettre à notre disposition et lui 
indiquant le programme de notre 
voyage. Il serait difficile de trou- 
ver plus d'ob'igeance, plus de zèle 
pour les intérêts de notre nationa- 
lité que n’en firent preuve envers 
nous ces messieurs. 

Nous fimes le trajet d’'Edmonton 


a 


| 


| 


Nous | 


farming. Le foin y est en abon- 
dance, même sur les côteaux, et il 
est aisé de voir qu'un pays qui pro- 
duit une végétation aussi abondante 
ve peut manquer de l’humiäâité né- 
cessaire au succès de l’agriculture ; 
d’ailleurs, nos renseignements sur 
ce point ont été si multipliés et si 
positifs qu'il nous serait diflieile 
d'entretenir des doutes Satisfaits 
sous tous ces rapports, il nous res- 
lait à nous renseigner exactement 
sur le danger des gelées. En autant 
qu'il nous a été possible d'en juger, 
il ne nous à pas paru que ce danger, 
à l'exception du distriet de Calgary, 
soit plus grand que dans le Manito- 
ba et le nord du Dakota. Chose re- 
marquable et qui nous paraît bien 
confirmée par tous les témoignages, 
c'est que le rendement des céréales 
dans la vallée de la Saskatchewan 
est sensiblement plus considérable 
que plus au sud. De mème que le 


| Dakota donne un meilleur rende- 


votre bonne foi, mais comme votre | 


| 


ne 


ment que les Etats plus au sud, de 
mème le Manitoba et le Nord-Ouest 
donnent un rendement plus consi- 
dérable que le Dakota. 

Nous avons pu constater à Ed- 
monton les apparences de la prospé- 
rité. Les cultivateurs peuvent écou- 
ler sur les lieux mèmes, soit pour le 
Département des Sauvages, ou de la 
Police Montée, soit pour les postes 
de la Cie de la Baie d'Hudson dans 
les régions du grand nord leurs pro- 
duits à des prix satisfaisants, mais 
avec le chemin de fer et le surcroit 
d'immigration qui en résultera il 
faudra écouler le surplus de produc- 
tion ailleurs et sur ce point nous ne 
pouvons nous etprimer avec certi- 
tude. On prétend que la Colombie- 
Anglaise sera loujours un marché 
avantageux pour les produits agri- 
coles du Nord-Ouest ; on dit que la 
Colombie, riche en mines, en bois 
et en pècheries, es’ très pauvre en 
ressources agricoles, d'où il suit que 
la Colombie devra être un bon mar- 


— CETTE GRANDE VENTE — 


Fouds de Banqueroute de la succession EWAN 
& C1E se continue chez 


WALSE. 


Avantages sans pareil en babillements pour hommes, jeufhes gens ou enfants. 
| H faut vendre le plus vite possible. 


OUVRIERS DE ST.-BONIFACE, REGARDEZ ! 


C'est votre intérêt. Une piastre sauvée est une piastre gagnée, Vous “pargnere® 
nombre de piastres en achetant chez WALSH pendant lu GRANDE VENTE. 


PANTALONS POUR HOMMES ! 


Pantalons pour ouvriers, $1.00. Pantalons forts, $1 . 
peuvent être achetée à moins du donble de l'argent, 
SplendiJde assortiment de superbes habillements 


Nos pantalons tout laine à $1.75 ne 
Habius et vestes à vendre séparément. 
noirs en tweed écossais. 


Chapeaux ! 


PRIX DES 


MAISON DE HARDES-FAITÉS DE WALSH 


513 rue Principale, vis-a-vis l'Hotel de Ville. 


3.8.4 


L'ÉTABLISSEMENT  CONSIDERABLE @ 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant 


Bien assorti dans tous les departements. 


PARTOUT DE NOUVELLES MARCHANDISES 


Les Dames trouveront un assortiment choisi 


D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux, ete, 1 


POUR LA SAISON QUI 


Les Messieurs feront bien de voir nos quantités de twerds et de draps fins qu'um 
tailleur de première classe peut confectionger dans les derniers goûts. Le département 


d'articles pour hommes peut rencontrer 
modérés. 


La COMPAGNIE, en outre d’un assortiment considérable de chaussures can 
diennes, en a un autre aussi complet sortant des meilleures manufactures des Etats 


Unis. 


Le département des épiceries, provisions et liqueurs a une réputation bien wéruée, 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles. 
ticles est garantie de même qu'une prompte livraison à domicile, 


MISSIONNAIRES DU NORD-OUEST 


Chapeaux ! 


Tous importés dernièrement. Ayant été achetés à très bas prix, tant dans la piastre 
ils se vendent à 


KB 


180-184 rue Principale, Winnipeg. 


» 


Pantalons tout laine, sT50 


pr, 
). 


Chapeaux ! 


PLUS BAS. 


D'IMPORTATION RECENTE, 


AVANCE RAPIDEMENT : 


02 


exigences des plus difliciles, à des prix 


La qualité de tous les ar 
FRIR: ! 


TT 


La Consomption mt 


d'influence en chambre, en voulant | 


empêcher ses amis politiques d'atta-| gi nonel aa é pu 
h | le fr dé la Pat | Milles de voies d'évitement.….… 1,679 
quer le chemin c > ® "| Mles rails de fer sur les 


ché pour les produits du district 
|d'Edmonton. C’est à la Colombie 
que Manitoba envoie en grande par 


à Calgary en voiture. Nous eus- 
sions pu faire usage du chemin de 
fer qui est en partie terminé jus- 


La Semaine Religieuse de Québec 
donne comme suit la liste des mis- 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'u. 
missionnaire des Indes Orientales la for 
mule d’un remède simple et végétal L 
la guérison rapide et permanente de la Cons.… 
somption, la Bronchite, le Cat 


d'Hudson Il a bien essayé une dé- 
fense, mais qu'elle était faible ! 


* 
* 


Cette question du chemin de fer 
de la Baie d'Hudson reviendra mar- 
di ou mercredi prochain. M. Mc- 
Mullen a donné avis d'un amende- 
ment qui va provoquer un vote de 
la Chambre, vote dont le résultat 
sera favorable, 1l n'y à pas à en 
douter ; mais celle fois encore, une 
entreprise publique de la plus hauté 
importance aura élé 
conservaleurs et opposée par 
libéraux. 


les 


H y a des années que l'on parle 
de construire ce chemin de fer de 
Winnipeg à la Baie d'Hudson. Nous 
avons déjà publié maintes études 
sur Ce vaste projet qui comple au- 
tant de sceptiques que de vrais 
croyants. 

M. Greenway qui a suscité mille 
embarras par sa duplicité, par la ré- 
pudiation de sa parole et la viola- 
tion des engagements de la législa- 
ture, s’est décidé, lui aussi, à offrir 
un bonus de 81,500,000 à La compa- 
gnie. A l’approche des élections, le 
chef libéral sentait que l'électorat 
avait besoin d’une réparation. 

Tous les représentants de Mani- 
toba et du Nord-Ouest n'ont eu 
qu’une voix pour applaudir aux fa- 
veurs ministérielles. M. H.J. Mac 
donald, député de Winnipeg et fils 
de Sir John A. Macdonald, a pronon- 
cé un superbe discours qui lui a va- 
lu les félicitations de l’honorable M. 
Mills | 

Le coût de construction de la 
ligne sera de 815,000 par mille et le 
contrat a été donné à MM. Ross, 
Mann et Holt. 


‘ * 
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Par une majorité d'une vingtaine 
de voix, la chambre des communes 
a renvoyé la question de la prohibi- 
tion de la vente et la fabrication des 
liqueurs spiritueuses à une commis- 
sion royale qui devra en étudier le 
résultat et les conséquences. 


faite par les! 


lignes principales... 665 
Milles de rails d'acier sur les 
lignes principales... 
Milles en opération... 
Capital payé, en y comprenant 
les quatre items suivants... 786,447,811 
Bonus du gouvernement payés 142,330,663 
Prêts du gouvernement payés  21,201,314 
Souscriptions du gouverne- 


13,339 
13,256 


ment aux fonds-capitaux, 
| payées... ue esse 350,000 
Octrois municipanx payés...  13,709,624 
Recettes... men 46,843,826 
| Dépenses d'exploitation...  32,913,350 
| Recettes nettes... . 13,930,476 
| Nombre de passagers...  12,821,263 
| Tonnage du fret... 20,787,469 


| Nombre de milles parcourus... 


| La somme des prèts, des bonus, 
|etc.. promis par le gonvernement et 

les corporations municipales aux 
| chemins de fer complétés ou en 
| voie de construction, est de 8189; 


| 721,342. 


41,849,379 


Le ministre des travaux publics 
en est venu à la conclusion que le 
gouvernement ne pouvait entre 
prendre maintenant les travaux 
pour faciliter la navigation aux Ra- 
pides Saint-Andrews, sur la rivière 
Rouge, à cause des frais considéra- 

| bles de cetie entreprise. Le coût de 
ces travaux, dit sir Hector Lange- 
vin, est évalué à 8913,000. 


Le Dr Brett, membre du bureau 
des aviseurs du lieut.-gouverneur 
du Nord-Ouest a laissé Ottawa. 
Il dit que le résultat des négocia- 
tions avec le gouvernement est des 
plus satisfaisants. 1l est pleinement 
convaincu que le Nord-Ouest ob- 
tiendra tout ce qui a été demandé 
au sujet de la division des Terri- 
toires en trois districts gouverne- 
mentaux. Le public paraît avoir 
mal compris cette proposition de di- 
vision. Îl n’a pas été demandé d'é- 
tablir trois districts avec un système 
élaboré de gouvernement, mais avec 
une sorte de grand conseil de comté 
qu’un lieutenant-gouverneur prési- 
derait. 

Le premier ministre dit que le, 


| . tie son beurre, son fromage, ses 
qu’à Edmonton, mais nous avons | d 8° 


ve _ œufs et sa farine. Si ce marché est 
préféré prendre des voitures à Cal-| : x 
lavantageux pour Manitoba, à plus 
gary même, afin de pouvoir mieux . 
TA | forte raison encore pour le district 
visiter en tout sens. 


°N | PRET {| d'Edmonton qui en est beaucoup 
Nous ne pourrions pas dire si tou | plus rapproché. 
ce que nous avons vu est uniformé- | 


l'élevage, non; mais ce que nous 
‘pouvons sans exagération affirmer, 
c’est que depuis la rivière la Biche 
(Red Deer) jusqu'à Edmonton et prinu- 
cipalement à la rivière Bataille et 
au Lac Castor, sur un parcours d’au 
delà de 100 milles se trouve ua pays 
qui réunit presque tous les avan- 
tages qu'il soit possible de désirer. 
Le sol v est presque uniformément 
fertile, partout le bois et la prairie y 
sont en proportions à peu près 
égales. A part les rivières la Biche, 
Bataille et Saskatchewan, qui sont 
de grandes rivières, il y a aussi bon 
nombre de cours d’eau et de lacs 
dont quelques-uns, comme les lacs 
Buffalo et Castor, ont de 12 à 15 
Milles de longueur, dans lesquels, 
nous dit-on, le poisson abonde. Et, 
ce qui doit compter pour quelque 
chose aussi, le pays est d’un aspect 
tout-à fait invitant et pittoresque. 
Ce n’est partout qu’une succession 
sans fin de côteaux à pentes douces, 
de bouquets de bois, de lacs, qui 
donnent l'aspect d’un vaste parc 
Quoique le bois qui prédomine soit 
le tremble et le liard, l’on y rencontre 
aussi l’épinette en quantité suft- 
sante pour les besoins ordinaires du 
colon. 
En résumé, nous croyons pouvoir 
vous dire que les environs de Calga- 
ry et tout le pays au nord, jusqu’à 
l'endroit appelé le “ Pin Seul,” peut 
être classifié comune pays d'élevage ; 
le <limat, quoique très doux en hi- 
ver, à cause des vents chauds du 
Pacifique, ne nous paraît pas conve- 
nable pour l’agriculture ; le bois en 
outre y fait complètement défaut. 
Plus au nord, jusqu’à Edmonton, il 
serait difficile d'imaginer mieux 
pour la culture mélangée (mired 


| 


ment de qualité supérieure et égale- | po 


l 


L'endroit que nous avons choisi 
ur notre colonie est le lac Castor 


avantag ur lac | - .@. sn: : 
_. seux pour la culture et let bien difficile celui qui n’en serait 


pas satisfait. 

On nous dit que la Saskatchewan- 
Nord, depuis Bdmonion juqu’à Ma- 
nitoba, c’est à-dire un pays de 700 
milles de long par 200 de large est à 
peu près semblable à ce que nous 
avons vu. 

Chose étonnante, le bétail que 
nous avons vu était très gras, cepen- 
dant bien peu avaient été établés 
durant l'hiver. Les vents brulants 
du mois de juillet et août, quelque- 
fois si désastreux dans le sud et 
l'ouest du Dakota, paraissent être 
inconnus dans le Nord Ouest. 

Certainement que la partie du 
Dakota que nous habitons, savoir : 
la vallée de la Rivière-Rouge, n’est 
pas à dédaigner, mais pour ceux qui 
ont des enfants à établir, ou qui dé- 
sirent faire de la culture mélangée, 
ou qui désirent se fixer sur des 
homesteads, nous ne pouvons re- 
commander trop fortement la vallée 
de la Saskatchewan-Nord et particu- 
lièrement la partie que nous avons 
visitée. 

Vos informations étaient exactes, 
et s’il y a quelque chose à ajouter, 
c’est dans le sens favorable qu'il faut 
le faire. 

Nous vous sommes reconnaissants 
de toutes vos peines, car vous nous 
avez fourni des moyens d'améliorer 
notre position et celle de beaucoup 
de nos parents et amis. 

Nous avons l’honneur d'être, 

Vos serviteurs obligés, 


LanGE Hanez, Merrifield. 
Maruias LAMBERT, do 
Ocivier LÉTOURNEAU, Argyle 
Cas. N Mori, do 
DamasE LACHANCE, 

Red Lake Falls. 


sionnaires du Nord-Ouest Canadien 
de 1818 à 1865 : 


1818—Mgr J. N. Provencher, Sévère Du- 
moulin. 

1820 Th. Destroismai-ons. 

1822—Jean Harper. 

1827—Fr. Boucher. 

1831 G. À. Belcourt. 

1832 Ch. Ed. Poiré. 

1833—J. B. Thibault, Vic. Gén. 

1837—D. 
Vancouver. 

1838—Jos. Ars. Mayrand. 

1841—Jos. E. Darveau. 

18%44—L. Laflèche, aujourd'hui évêque 
des Trois-Rivières, Jos. Bourassa. 

1845—Rév. Père Aubert, Frère Taché, 
aujourd'hui Archevêque de Saint-Boniface. 

1846—Rév. Père F. X. Bermond, Frère 
Henry Faraud, évêque d'Athabasca, décé- 
dé, Frère Louis Dubé. 

1848—-Rèv. Père A. Maisonneuve, Frère 
F. J. Tissot. 

1849—Rév. Père J. Tissot (mème que ci- 
dessus, ordonné prètre.) 

1852—Rév. Père H. Grollier, Rév. Père 
Lacombe, Rév. Père Remas, Rév. Père Vé- 
greville, Frère A. Raynard. 

1854—Rév. Père Vital Grandin, aujour- 
d'hbui évêque de Saint-Albert, Frère Bowes. 

1855—Rév. Père J. M. J, Lestanc. 

1857—Rév. Père Lefloch, Frère Clut, au. 
jourd'hui auxiliaire de l'évêque Grouard, 
Frère Salasse, Frère Perreard, (Rév. Père 
Frain, Rév. Père Eynard, Frère Kearney,) 
ils vinrent sur un des vaisseaux de la Cie 
de la Baie d'Hudson qui leur donna pas- 
sage gratis, de Londres à la Factorerie de 
York, Mons. Gascon, prêtre. 

1858—Rév. Père Mestre, Rév. Père Mou- 
lin, Frère Cunningham. 

1860—Rév. Père Seguin, Rév. Père Caer, 
Rév. Père Gasté, Mons. Oram, Frère Bois- 
ramé, Rév. Père L. Simonet, Frère Glénat. 

186t—Rév. Père Richer, Rév. Père An- 
dré. 

1862 —Rév. Père Petitot, Frères Scallen 
et Duffy, MM. Ritchot et Germain, M. 
Emile Grouard. 

1865—Révs. Pères Genin, Tissier et Le- 
duc, Frères Lalican, Hand et Mooney. 

N.B.—On connait seulement deux mis- 
sionnaires qui visitèrent le Nord-Ouest 
avant le 19e siècle. L'un est le Rév. Père 
Messager, en 1731, et l'autre, le Rév. Père 
Arnaud, tué par les Sioux sur. une ile du 
lac de la Croix, en 1736. 


- 
Demers, ancien évêque de 


D — 


—Les excursions que le Canadien 
Pacifique fait chaque été an Portage 
du Rat commenceront samedi. 


l'Asthme et toutes les aflections des Pots 
mons et de la Gorge, et qui guérit ratios 
lement la Débilité Nerveuse et toutes le 
Maladies nerveuses, après avoir éprouv& 
ces remarquables effets curatifs dans des - 
milhers de cas, trouve que c'est son de 
voir de le faire counaltre à ses malades, 
Poussé par le désir de soulager les souf-“ 
frances de l'humanité, j'enverrai gratis &" 
ceux qui le désirent cette recette en Alle" 
mand, Français ou Anglais, avec instrue 
tions pour la préparer ei l’'employer. Em = 
voyer par la poste et votre adresse. Men” 
tionnez ce journal.  . 

W. A. Noves, 820, Powers Block, Re“ 
chester N. Y. à 


LALULIRLLA] 


THÉ BEST. 


D. M. Fanny & Co's 
Illustrated, Descriptive and Priced 


SEED ANNUAL 
bor 1891 will be mailed FRE 
all applicants, and tu last season 
customers. Lis better than ever, 
E person using Carden, 
er Fi Seeds, 
should send for it. Address 
D. M. FERAY ape. 


CONTRATS DE LA MALLE.« 


ES SOUMISSIONS cachetées adref 
sées au Maltre-Général des Postes, 
seront reçues à Ottawa jusqu'à midi, vems 
dredi, le 14 août prochain, pour le trans= 
port des mailles de Sa Majesté sur contrais 
offerts pour quatre ans, sur chacune def 
routes suivantes, à partir du ler octobre 
prochain. * 
Le contrat devra se faire dans des vois "" 
tures convenables, tirées par un ou plus 
sieurs chevaux. 

LABROQUERIE et WINNIPEG, vi 
Giroux, Sainte-Anne-des-Chènes, Lon 
et Prairie Grove, deux fois par semaine, 
distance calculée, 43 milles, Le courrier 
devant partir de Winnipeg et revenir le 
jour suivant. 

SAINTE - ANNE - DES - CHÊNES @k 
STEINBACK, viâ Clearspring, deux fois 

r semaine. Distance calculée, 11 milles. 
2 courrier devant partir de Sainte-Annë 
des-Chènes et revenir le même Jour. L 

Des avis imprimés contenant plus d'in- 
formations quant aux conditions des cOR« 
traits offerts peuvent être vus et des fors 
mules de soumission obtenues aux bureaux 
de poste ci-dessus nommés el à ce bureau, 

W. W. McLEOD, 
laspecteur des B. de Poste, 

Bureau de l’Inspecteur, 
Winnipeg, 5 juin 1891. 


. 
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PIERRE-JOLYS 


ES 


NOS plOVISIONS se sent réalisées ; 
lle nationale à ete un veéri 
table succes. Lo mauvais leimps 
qui, da Veille, n'aviut cessé de nous 
menacer, aval decourage plusieurs 


notre 


de HO DIN iles, el le nombre en a été | 


restretuls mis le Ciel s'est ensuite 
lus clément. De bonne 
dans la matinée du grand 
notre Villige revétait un aspect 
de téle, parlout on deployait les 
its Dalionales, on mettait une 
UN aux decoralions de 
ct on S'empressail d organi 
set LA procession avec Res nombreux 
durs. 
» heures, après la bénédic. 
ele niche banmere que nous 
veuous de recevoir, cette procession 
detilut en oAranut un Jolt spectacle. 
On y voyail tous les instruments 
d'agriculture, depuis la charrue Jus- 
qu'a là moissonneuse ; preuve pal: 
pable du labeur intelligent et pro. 
gressif des habitants de Saint-Pierie- 
sur des voitures spéciales des per- 
sounages a hoc représentaient quel 
ques scones gentilles de la vie cham 
pôtre. Le patron du Canada était 
represente par l'un des enfants de 
M Joubert. Puis, venait notre fan 
fare executant avec un succès lou- 
able nos airs nationaux et quelques 


idonutre 
hou 


pour, 


Cout 
derniere 
leslise, 


chus aileso 
\is 


Lio 


rendu sh Melles C. Carey et L. Ne- 
Vu. Une autre sa ÿnète itititolée 
“* Refrain des Grands Manians ” a 
elé couverte  d’applaudiss ments. 
Melle C Carey s'est distingue par 
sa Voix fraiche et sympathique ans 
les solos de ‘ La Charité ” de Rossi 
ni, Mais elle s'est surpassée dans 
[La Jeune Martyre” Arès un 
[Chant sublime exprimaat les senti. 
|Meimts d’une jeune athlète du Christ 
avant de périr sur le bûcher, elle est 
apparue tont à vonup environnée 
d'une lumière éclatante et couron. 
nee par l'ange de Dieu. Ce tableau 
Vivant a élé un succès ; il a couron 
né dignement cette longue et char. 
MBante soirée que nons n'oubiierons 
pas de si tôt 

Somme toute done, notre fète a 
été Ben belle ; elle à été toute patii- 
tique. Nous en somines fiers, et 
elle laissera au milieu de nous 
d'heureux souvenirs. 

Ks. 


Saint-Pierre Jolys, 1 jnillet 1891. 


D Re © mm 


Nouvelles Religieuses 
La Rév. Mère Starnes, maitresse 
générale du couvent du Sacré-Cœur 
au Sault au Récollet, Qué. est décé- 
dée vendredi, à l'âge de 48 ans. 
La défunte était la fille de l’hono- 


autres inorceaux de leur répertoire. rable Henry Starnes, président du 


La 


societé Saint-Jean-Baptiste de | conseil législatif de ia province de 


notre paroisse fermait la marche ; | Québec. 


M. ladouceur, président, etait au 


C'est la première canadienne qui 


pretmer rang ayant à sa droite Le |S0it parvenue au poste honorable de 


Rev. M. J. M. À. Jolys, curé. 

LA messe fut chantée à 10 heures ; 
M. Alph. C LakRivière, vicaire, off. 
cut. Le sermoii fut donné par le 
Rev. M. Perquis de l'archevèché qui 
sut nous parler eéloquemment de la 
grandeur de ia mission de Saint 
Jean-Baptiste ainsi que de celle du | 
peuple canadien-français. M. le cu- 
re dolys lui mène dirigeait le chœur | 
de chant, et certes! nous avons en-| 
lendu de la belle musique. Le mor 
ceau de l'ofertoire à ete ni plus ni 
moins entraînant; tout en réveillant 
le sentiment religieux il réchautfait 
le patrioisme car il célébrat trop 
bien les gloires du fidèle patron du 
Canada, 

Après la messe, la foule se rendit 


devant les bureaux de la cour de 
comté où elle devait entendre les 
discours patriotiques lies Réve- 
rends MM. dJolys, Perquis, LaRi 


vière et M. Martin dJerdine, MP.P. 
parlerent successivement. L'assem- 
biée à censure énergiquement nos 
persécuteurs et leurs amis politiques 
par les marques d'approbation 
qu'elle accordait si fréquemment 
aux paroles des orateurs. 

Ce qui fut le plus goûté après les | 
discours, c'est le diner ; et comment | 
pouvaitil en être autrement ? Le 
temps lrais avait régné depuis le le. 
ver du soleil, les estomacs étaient 
pailaitement préparés, et les mets | 
surtout étaient succulents. 

L'apresimidi fut consacré aux 
amusements publics. Les amateurs 
de chevaux ont pu se +assasier 
pleinement car les courses furent 
nombreuses. Chaque coursier trou 
vail parmi les spectateurs des gens 
interessés où simplement des admi- 
ratours; Mais, 11 y eut plusieurs 


maitresse générale du couvent du 
Sacré-Cœur. 


Le Rév. Père Grouard du district 
de la Rivière McKenzie, est à Calga- 
gary en route pour Saint-Boniface 
où 1l sera sacré évèque par Mgr Ta- 


ché. Il sera le successeur de Mgr 
Faraud. Le Rév. Père Grouard est 
dans les régions arctiques depuis 


trente ans. Il est accompagné du 
Rév. Père Collignon, O.M.I, vieux 
missionnaire qui à. passé nombre 
d'années au Lac la Biche, à la Ri- 
vière la Paix et au Petit Lac des Es- 
claves. 


Dans le Consistoire secret du Îler 


LA SAINT JEAN-BAPTISTE A SAINT- tragique a été aussi parfaitement | 


vaux ont depuis longtemps fait esti 
mer du monde savant et dont la 
pinme est aussi infatigable que ses 
jambes l'ont été pendant plus de 
[quinze ans sur les glaces du pôl:. 
| 
| Uncoinité vient de se former. à 
Paris, sous le titre de Comité de Pa- 
|tronage des Etudiants Etrangers. 1 
j4 pour but: lo De fournir aux 
[jeunes étrangers qui veulent venir 
à Paris faire leurs études, des 
moyens d'information et tous Îles 
renseignements nécessaires ; 20 De 
leur donner un point d'appni moral 
et un centre de réunion. Il siège à 
la Sorbonne 

Il se compose de : MM. Pasteur, 
de l'Académie Française. président ; 
Boutmy. de l'Institut, Directeur de 
| l'Ecole libre d' s Sciences politiques ; 
Rhéal, de l'lsstitut; Xavier Chir- 
|mes, de l'Institut ; Gréard, de l’A- 
cadémie Française, Rectenr de l’A- 
cadémie de Paris; Lamy, ancien 
| député ; Lavisse, professeur à la Fa- 
culté des lettres de Paris; Paul 
Melon, secrétaire général ; Georges 
Picot, de l’Institut ; Albert Sorel, 
de l’Institut ; Vicomte Melchior de 
Vogüé, de l'Académie Française. 

Prière d'adresser les communica- 
tions à M. Paul Melon, 24 Place 
Malesherbes, à Paris. 


PERSONNEL 


Sa Grandeur Mgr Taché à pris un 
peu de mieux bien qu'il soit encore 
très faible. 


M. Horace Bélanger, facteur en 
chef de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson à Norway House, est eu 
cette ville depuis samedi. Après 
lavoir passé quelques jours au milieu 
de nous, M. Bélanger ira dans la 
| provifce de Québec avant de retour- 
ner dans son lointain district. 

M. Ambroise D. Lépire a laissé 
Grande-Pointe pour aller résider 
[avec sa famille au Lac des Chèues, 
Man. 


M. Napoléon Germain, de Montré- 
al et M. Alphonse Germain, de Bos- 
ton, sont arrivés en cette ville ven- 


juin, N.S. P.le Pape a créè cardi-\dredi dernier en voyage de prome- 
naux, Mgr Rotelli, nonce du Saint-|nade chez leur père, M. N. Germain, 
Siège à Paris, et Mgr Guescha, ar-|de cette ville. 


chevèque de Vienne (Autriche, Sa 


{Sainteté a ensuite préconisé vingt- 


deux archevèques et évêques. 

Dans le Consistoire public du 4 
juin, le Souverain Pontife a préco- 
nisé neuf évêques. 

Par suite de l'élévation de Mgr 
Rotelli au cardinalat, Mgr Dumini 
de Ferrata, archevèque iitulaire de 
Thessalonique, est désigné pour oc- 
cuper le poste de nonce apostolique 
à Paris. Mgr Ferrata a élé auditeur 
de la nonciature en France, puis 
délégué extraordinaire en Suisse 
pour les négociations qui out heu- 
reusement abouti à la pacification 
religieuse ; ensuite nonce à Bruxel- 
les, et enfin secrétaire de la Sacrée 
Congrégation des affaires ecclésias- 
tique. oxtraordinaires. 

do —eo—— 


Choses et Autres 


Tout le monde connaît le lac de 


surprises, Comme 1l arrive d'ailleurs! Genève, mais qui connaît le Grand 


daus toutes ces circonstances. ‘Tel! Lac des Esclaves? Assurément, bien | Ag. Alphonse Jean et Edouard Bé- 


peut cheval en passait un plus vi- 


goureux, la grise jouait le twur à la|de s'aller promener par quarante int; et M. Alfred Lévèque comme 
brune, en un mot les vainqueurs | .egrés au-dessous de zéro, à travers | Constable, à divers endroits de la 


devenaient les vaincus et vice versa. 


Mas, ce qui à été le plus beau de: d'Huüson, au nord ouest du Canada.’ 
la fète, c'es bien notre soirée dra-| Eh bien! cette fantaisie, M. Emile | 
matiique et musicale donnée par les | Petitot l'a eue, et c’est le récit at-| 


peu de personnes ont eu la fantaisie 


les territoires arctiques de la Baie 


tivves de notre couvent avec le con- |trayant et mouvementé de cette pro- 
cours de la fanfare et de l’orphéon |menade autour du Grand Lac des 
de Saint Pierre. Le chant du * Beau | Esclaves, qu'il vient de publier chez 


Canada,” inspiré par le plus aient 
amour dé la patrie et redisant toutes 
les gloires de noire beau pays, a 
prépare les esprits à la spirituelle 
comedie de ‘Ha Saint Jear.-Bap- 
üste.” Le jeune 4. Desjardins s’est 
fait remarquer tout spécialement 
par sa jolie voix. Dans la comédie 
on à applaudi la fiuesse et les sail- 
hes d'Arthur Desjardins ainsi que 
la bonhomie de P. Gagné. Une say- 
néte intitulee ‘* Les trois bonnes 
sous le mème bonnet” a fait les dé 
hces des dames présentes à la soi- 
rée. Dans cette pièce comme dans 
Madeleine ou - l'Orpheline des 


Pyrennées,” Melle Alexina Lambert 
a excelle dans la partie comique ; le 


| Touïi 


| 


| l'éditeur Savine, 12 rue des Pyra- 
os (un volume in-18, 3f 50, 
contre mandat ou timbre poste) avec 
des i1llustratrations dues à son 
crayon etune carte établie d’après 
ses découvertes. Son récit est amu 
sant, bien que ci et là hérissé de 
| mots techniques et bizarres, le lec- 
teur se divertira fort à la lecture des 
laventures du voyageur, des scènes 
|de mœurs des Indiens nomades de 
|ces déserts de neiges et de glaces ; 
[le travailleur fera bon profit des dé- 
[couvertes géographiques et des 
études ethnologiques et de linguisti- 
|ques. . 

M. Petitot est un aimable et spiri- 
luel causeur, que ses nombreux tra- 


\ 
\ 


ours 


# 


Madame F. Hardy, de Norman, 
Ont. en promenade chez son père, 
M. Norbert Nolin, de cette ville, est 
partie mardi pour Montréal où elle 
s'en va résider. 


M. Roger Marion, M.P.P., est parti 
mardi avec sa famille pour alter 
passer quelques semaines sur ses 
terres au Lac des Chènes. 


M. l'abbé Beaudry, l’apôtre de la 
colonisation, est arrivé à Winnipeg 
vendredi dernier avec plusieurs co- 
lons Canadiens-français et excur- 
sionnistes. Nous apprenons que M. 
Beaudry doit se fixer Sameftya 
cinthe, Man., dont il est nommé cu- 
ré, sous quelques semaines. 


De —— _ — 


TRAITE DES SAUVAGES 


Le paiement annuel du traité des 
Sauvages commence le 6 courant. 


langer sont employés comme assis- 


province. 


| Chronique Locale. 
| — — —_ 
| —A cause de la pluie il n’y aura 
| pas de courses aujourd'hui à Wan- 
|nipeg, mais il yen aura demain et 
samedi. 

- On se plaint que la traverse au 
coin de la rue Notre-Dame et de 
l'avenue Taché est presque impas- 
sable en temps de pluie. 

—1a fète nationale a été chômée 
avec enthousiasme à Saint Jean- 
Baptiste, hier. ‘Tout a été un suc- 
cès. 
port complet dans notre prochain 
numéro. 


| 


Nous pourrons donner un rap- 


| —Les noms de Anderson & Le- 
mieux devraient être dans toutes les 
bourhes. Cette maison populaire 
vous offre des marcés durant les 


le 


ee 
. 


LE MANITOBA. 


365 jours de l’année, et une visite 


suffit pour vois convaincre que 
toujours ils sont à la tête du com- 
merce. 

—Les Sæurs de l'Hôpital de Saint- 
Boniface remercient sineèreinent 
les Dames de la Société de Secours 
pour l'Orphelinat et l'Hôpital de 
celte ville. de la jolie somme de 
$15.00 qu'elles ont offerte aux pau- 
vres inalades de cette institution. 

Elles offrent de même l’expres- 
sion de leur reconnaissance à Ma. 
dame Nesbitt, de Saint-Vital, qui 
visnt de leur euvoyer une géné- 
reuse aumône de 810 00. 


EE ——— 
Chronique de la Province. 
Lac des-Chénes, 

27 juin—La fète Saint-Jean-Bap- 
tiste a été chômée avec beaucoup 
d'eutrain ici, le 24 courant. Dans 
l'avant-miii une messe solennelle 
fut chantée par notre curé, le Rév. 
M. J A. Bernier. 

Après la messe la foule se dirigea 
au bois désigné pour lieu du pique- 
nique. Le programme du jour ren- 
fermant courses de chevaux et amu- 
sements divers a êté bien rempli. 
En somme, la journée a été des plus 
agréables. 

— La mort vient de faire une vic- 
time au sein de notre colonie cana- 
dienne dans des circonstances dé- 
plorables. Vendredi, vers 5 heures 
du soir, un orage s’abattit sur ce dis- 
trict Au moment où un nommé J. 
Tériault et Remi Moiny étaient à 
dételer leurs chevaux sur la ferme 
de M. Archer Malcolm, la foudre 
frappa l’étable tuant Tériault instan- 


tanément et deux chevaux appaite- 


nant à M. Malcolm. M. Moiny en a 
été quitte pour la peur. Le défunt 
est natif de Somerset, comté de Mé- 
gantic, PQ. Jlest ar'ivé ici venant 
de Bottineau, Nord Dakota, au mois 
d'avril dernier. D'après le rapport 
de quelques armis-—qui ont eu des 
conversalions intimes avec le dé- 
funt, il y a lieu de croire qu'il pos- 
sède du terrain dans le Dakota, dont 
un certain nombre ‘d'acres en cul- 
ture. Le défunt était très estimé 
ici, ses funérailles ont eu lieu di- 
manche au milieu d’une assistance 
nombreuse. 

Les journaux de Québec sont priés 
de reproduire. 

—M. Léandre Vachon, de Saint- 
Louis de Gonzague, PQ, est passé 
ici hier en route pour Battleford. 
T. du NO. allant rendre visite à 
son fils, le Rév. M. H. Vachon, mis- 
sionnaire dans cette région. 


NAISSANCES 
Burox—En cette ville, le 2 courant, Ma- 
dame Joseph Buron, une fille. 


Jouxsox—A Lorelte, le 5 iuin, Madame 
Joseph Johnson, un garçon. 


Jacques. —En cette ville, le ler courant, 
à l’âge de 4 mois et 11 jours, Joseph-Wil- 
ï enfant de M. Arthur 3 

Le Courrier de Louiseville est pré de 
reproduire. 


PERDUE. 


A Niverville, same li, le 20 juin, une ja- 
ment noire, âgée d'environ 9 ans, crins 
blancs et noirs à la queue et à la crinière 
et boitant d’une patte de devant. Elle 
avait une corde au cou quand elle est par- 
tie de Niverville. 

Une récompense est offerte à qui la ra- 
mènera ou la fera retrouver par son pro- 
priétaire. 


ABRAF ,M HORDER, 
Niverville, Man. 


24.7 


Bronchitis Cured 


After spending ten Winters South, was 
cured by Scott's Emulsion. 


146 Centre St. New York, 

une 25tb, 1888. 
The Winter after the great fire 
in Chicago ! contracted Bronchial 
affections and since then have 
been obliged to spend neariy every 
Winter south. Last November was 
advised to try Scott’s Emuision of 
Cod Liver Oil with Hypophosphites 
and to my surprise was relieved at 
once, and by continuing its use 
three months was entirely cured, 
gainedflesh and strength and was 
able to stand even the Blizzard and 
attend to business every day. 

C. T. CHURCHILL. 


£ctà by all Druggists, 50c. and $L00. 
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——COIN DES 


Rues Principale et Graham 


VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN PACIFIC 


A LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECH 


ES 


ET D'ARTICLES DE TOILETTE POUR HOMMES 


PR EDS ORNE ER NN EIRE CR. eee 


Nos importations ont été cette année les plus considérables que 
Elles comprennent : 


nous ayions faites depuis 1882. 


ETOFFES A ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Indiennes et Satins, 


Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs. 


de six manufactures différer 


COTONS A DRAPS ET.A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTE. 


Corsets 
tes. 


FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 


—————ACHAT SPECIAL :— 


OMBRELLES 


WM. BELL, 


25.4 91 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 


la rue Aubert. 


1. RTRAND & CE 


Epiceries, Vins et 


€ 


° … Consultations à toute heure. 
Liqueur 5, | TéLéPnoNxE No. 607. la 5390 
FARINES DE BLÉ , . 
a | À ) E, 
BLÉ D'INDE | J. P. PRUD'HOMM 
ET AVOINE,! Notaire Public, 


BLOC 'JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


PROVISIONS 


de toutes sortes. | Se charge de la rédaction de toutes espèces 


! «le contrats, actes de vente, hypothèques, 
BLOC RO Y A I \issaments, etc. dis 
ARGENT À PRÊTER sur première hypothè- 
que, aux taux les plus réduits, 
la.29.10.90 


Avenue Provencher, 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


TT .  .… EUTEL SAINT-BONIFACE. 


Ayant ajouté à notre stock de boissons, | 
un assortiment complet D'ÉPICERIES ET ! COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


PROVISIONS, nous invitons le public à | 
FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


venir juger par lui-mème de la qualité et 
du prix de nos marchandises. 3m 6.5 


De première classe, sous tous les rap- 
ports. Aussi bonnes écuries. 

Prix modérés. La maison est avanta- 
geusement connue. 1a.7.11.88 


| ECURIE DE LOUAGE. 


"ENTE | No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 46 
L N nb | WINNIPEG. 


ES SOUMISSIONS cachetées seront | 
reçues par le département de l'Inté- . . L . 
rieur, jusqu'à mardi le 30 juin prochain] MM. Péiissier & Frère propriétaires d'é- 
pour l'achat du quart nord ouest de la | Cure de louage, de pension et de vente, 
Section 32, township 2, rang 22, à l'Ouest | donneront une attention spéciales aux che- 
du ler méridien principal, contenant envi- | Vaux el auires animaux malades qui leur 


ron 186 acres avec maison et autres amé- | Seront confiés. | : 
liorations Fiacre à toute heure du jour et de la 


Les conditions de la vente sont un cin-|nuit. Communication par téléphone; ap- 


: ez le No. 165 
uième comptant et la balance en quatre pel z 1e No. . 
Pa annuels et égaux, avec intérêt à| Winnipeg, 2 avril, 1884. lan 23. 84 


LE A 


corporée au montant du ler paiements | 
| , SAINT-BONIFACE. Man. ! 
point considérées. 


| 
On ne s'engage pas à accepter la plus! ELIE CHAMBERLAND, Prop. 


payable au Sous ministre de l'Intérieur de-| 
1 
i à de umissions. | 
haute ni aucune des soumission DE PREMIÈRE CLASSE. 


six pour cent. names 
HOTEL DE QUEBEC 
vra accompagner la soumission. 
Par ordre, ins 


Un chèque accepté par une banque in- 
AVENUE TACHE, 
Les soumissions par dépêche ne seront | 
JOHN R. HALL, 


Secrétaire. Salles à diner et chambres à coucher 
Nore—La vente susdite n'aura lieu que | bien tenues, Liqueurs choisies. Bonnes 
vendredi le 31 juillet prochain. 6i 27.5.91 |écuries. la 711 #9. 


PRESQUE TOUTES DES NOIRES, POUR DAMES, 
QUI SERONT VENDUES A UNE REDUCTION DÉ 


COIN DES RUES PRINCIPALE ET GRAHAM 
Vis-aA-vis L'Horez pu N. P. KR. 


20 PAR CENT. 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM, François Canniène, jr, et Rocen 
janniÈènEe ont ouvert une Æcurie de Louage 


el de Pension sur la 
RUE DUMOCULIN, AUX ANCIENNES 


ÉCURIES PÉLISSIER. 
Satisfaction est garantie à tous ceux qui 


voudront bien les encourager, 


Une attention particulière sera donnée 


aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
Rue Dumoulin. 


la 4.2.91 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PAGIFIQUE 


Billets d’Excursion 
A BON MAROME 


POUR L'EST 


"À M LA mme 


Voie des Grands Lacs. 


Aussi, taux réduits pour un seul passage, 


Les steamers laissent Fort-William com- 
me suit : — 


L'ALBERT A, tous les Mardis. 

L'ATHABASCA, tous les Jeudis, 

Le superbe steamer rapide LE MANI- 
TOBA, tous les Dimanches. 

La vitesse et le confort ont rendu cette 
route des Lacs fameuse, 


Pour aller sur les cotes du Pacifique 


Taux de S(LOO et S3.00 plus bas 


QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 

Ligne directe pour Saint-Paul, Chicago 
et tous les points du Sud. 

Pour plus d'informations quant aux prix 
des billets s'adresser à l'agent des billets 
le plus voisin ou à 

ROBT. KERR, 
W. M. McLEOD, Agt. gén. des Pass. 
Agent des billets, à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 4 1° 


| 


NOUVELLES IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET D'ETE. 


eme } (} + 


a 


Meilleur Marché ! 


L'assortiment est plus considerable que par le passé et les prix encore plus bas. 


Demandez 


Nos Ktofles à Robe de 10 cts à 25 cts. 


Demandez nos Indiennes de 5 cts à 15 cts. 


Demandez nos Cotons Carreau 


tés de 6} cts à 15 cts. 


Chapeaux ! 


Chapeaux durs de 50 cts à $3.00. 


Demandez nos Cotons Jaunes de 4 cts à 15 cts. 


F à 300 
Demandez nos Cotons double largeur de 25 cts à 30 cts. 
Demandez nos Indiennes Cretonnes de 12; 
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Demandez nos Tweeds tout laine.de 50 cts en montant. 


© 


| Hardes-Faites. 


Demandez nos Habillements d 


Demandez nos Habillements pour enfants de $1.75 à $4.00. 
Demandez nos Pantalons de 
2 ©” Demandez 


siovo Departement de Chaussures a l'Enseiane de la BOTTE D'OR. 


e $5.00 à 812.00. 


81.50 à 86.00. 
nos Pardessus 


cts à 20 cts. 


Chaussures ! 


Ce département, le plus complet de la province, comprend audelà 


Chapeaux mous de 50 cts à $5.00. | _ 
Chapeaux de paille de 1C cts à $1.50. 


Chaussures ! 


Chapeaux ! 


Chaussures ! 


Congress ! 


Congress pour hommes, 82.50 à 83.50. 
Bottines pour hommes, 81.25 à 


Toujours en 


de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 


| .. 
meilleures manufactures. Les prix sont les plus bas du marché. 


Bottines en veau pour dames, $2.00 à $2.50. 


de-printemps de $9 à $12. 


Bottines en kid 


Souliers fins, $1.00 à $2.50. 


Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 


pour dames, $2.25 à $4.00. 


Et UN SEUL 


Congress ! 


$4.00. 


Bottes de printemps, 82.00 à 85.50. 
Bottes Canadiennes semellées, 82.00 à 84.00. 


CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON 


main. 


CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 
PARAPLUIES, Erc., Erc. 
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F. E VERGE., St. Boniface. 
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jh oo LE MANITOBA. 


C 


surpris de voir combien peu de 
cultivateurs se fabriquent des 
boissons rafraichissantes, très éco- 


** AGRICULTURE 


d ne 


NS 


%, AU ET SEL POUR LES VACHEX | ‘ , . 
Re à EAU ET SEL FO | nomiques et d'un gout agréable. Horloger .! Pratique TOUJOURS CHEZ 
$ | . | Durant ces grandes chaleurs, une M -__E t détail. 
“ al 5 eupies :— En gros et en 
Le Pendant les chaleurs, le culti- | san très froide est souvent dange- es 
ét vateur court risque de perdre NN | reuse et, tous les ans, une foule 368 Rue PRINCIPALE, Winnipeg e0. à 9 gers 10, 
Li profit considérable, s'il ne fait | d'imprudents boivent leur mort UE PRINCIPALE, 
A pas attention aux choses Sül-!on prenant un verre d’eau glacée ENTREPOTS, AU No. 317 154 — 
+ vantes : après un exercice violent. Cepen- |  }{ perret a laissé son ancien _ . 
J | _— : . . . DER M. ssé 8 en poste et oc s : : . | , 
ph I] doit voir à ce que ses vaches | Gent combien il est facile d'éviter | cupe maintenant un joli magasin au No. WINNIPEG + 6 pere Loan pee es Pr gg go = tune 
4 aient toujours à leur LPO ces accidents par la fabrication | 36%, près de l'avenue du Portage. —————————— printemps. | | 
$ ’a » ’est ss . s : 4 1 r CA * 
So. de l'eau courante, cest etetite | des boissons économiques. —50N ASSORTIMENT DE- — PRIX TRES MODÉRÉS AUX COMMERÇANTS. | 
vi Les vaches qui s'abreuvent d'une | - Cuitivateurs, faites vous, par : | »: | | 4 
es : se isée dans t | : . sr TES nos importations nouvelles sont sacrifiées en même temps que nos y de 
s. 4 eau croupie, épuisée dans Un {TOU | sxemple, une excellente bière au Montres AUSSI maschendees. enr noms sense diteniols À chenlanner le comesses de dalle 
7” boueux, ne peuvent donner d'ans- | moyen de la recette suivante que | À 7 
n " sl bon lait et en aussi grande me transmet un des vôtres . Bi t . ee ntrepreneurs da Pompes uze res M. ELachambre est toujours n notre serv ice. a. 
"| quantité que celles qui s'abreu-| Prenez un pot d'orge et deux 1JouterIe, | 7 : 
+ à c S 1reæ e@ x £ ns 1 ? CT y y 
[:: vent à une eau € laire et courante. | onces de houblon, faites-les bouil- \ … t . No. 315 Rue PRINCIPALE, AU Coin DES RUES MAGASIN DE CHAUSSURES au No. 47 n- 
4 Un antre point essentiel, pOur | ir ensemble jusqu'à ce que l'orge ATSeNnLerIe, PRINCIPALE ET NoTRe-DAME Ésr. _ 4 
a le cultivateur qui veut faire du | soit crevée, pressez fortement rue Principale. 1 
#14 beurre avec …. c'est de | dans un linge en toile, votre orge Etc., Etc. |4ssorTIMENT DE PREMIERE CLASSE. | 
> à sel à leur gre. Le | _ : Tin , , | | % ; 
PE leur donner du sel à £ é Let votre houblon bouillis ; versez | NE TONER SATISFACTION GARANTIE dans tous les départements. MARC HANDISES SKCHES ET HA RD Q_ 
4 sel est aussi indispensable aux |}, jus que vous en retirez dans Est MA ENA] 01 D) : ITES N 39 P : . | | 
dt 4 un ) +4 à es t | , . . . - _. à _ # 
DRE vaches durant | été que le de | quatre gallons d’eau : dans ces , _. 3 | Bureau ouvert jour et nait. - - Telephone Mo. 314. FA > au Oo. 4: , Tue rincipare. 4 
MA. la nourriture. On a vu des vaches quatre premiers gallons d’eau TX QUYCUX ( (| (Il S | — 1 
#41 mourantes, par suite du besoin |Lous versez une bouteille de ——— - 4 
Ty pressant qu'elles avaient de sel. | Lénne bière ordinaire. Vous pla- W M PERRET G H CI 
4 Cependant beaucoup de cultiva-|£ez ensuite votre baril près du : N NIN . : 21 
4 teurs pensent qu'il n'est pas né- poéle, si c'est t'hiver, et en plein Im 17.6.91 ——_—…“5î"ñ" 
4 cessaire de donner du sel aux | éoleil si c'est l'été, vous le laig- | A @ a e 1 
sx sl vaches, qu'elles peuvent fort bien |&e7 durant trois jours et trois PHARMACIE SAINT BONIFACE \ à 1 
mA s'entretenir sans cela. nuits ainsi exposé; au bout de MARCHANDLS DE . e . J 
Er _ Pour convaincre de leurerreur, | &e temps, votre bière est faite, Re ol. | 
Su je leur raconterai une expé-|L6ns n'avez plus qu'à l'embou- md | . 
rience qu'un agronome anglais |{oiller et la mettre dans un en- NN RENTE . » ———__— é 
“M $ . À x un s de STOCK COMPLET DE + 
"14 distingué a fait dernierement à | Groit tempéré. Vous mettez dans : | : s "q rt 
1 ce propos. Îl a pris une de ses | 4 bouteille le marc qui s'est | PROGUES, MÉDECINES  PATENTEES, | h 
Le" meilleures vaches laitières et l’a | déposé au fond de votre premier PARFUMS. SAVONS. COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS JU it 
(4) privée de sel une semaine seule-|}ari] de bière pour en faire un ne a — É- 
LA Ÿ ment. Au bout de ce temps, la | f,;ment qui servira plus tard. TOUTES ESPECES DE TEINTURES. à. 
Net? vache avait diminué de 15 pour J'ai bu de cette bière fabriquée MOU LINS .… K EEWA : : … . 4 
4 : Tout au comptant. . L : K 
si | cent en lait et chose der les chez un brave cultivateur, et a  : Rues 2 « Coin des rues Fort et Graham, W innipeg, 3 
» Jai ‘elle ndait avant : de: Gé : | outes les prescripti seront Fr ” . . . : > | 
; : RL pu Fe : l était Mir) nn tal 2 de ses |, soin par le Dr Lambert lui-même qui | Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Chässis, (EN FACE DE L'HOTEL SYLVAIN.) 
“EE + elle fut privée de Be! CTAIt | excellentes qualités ; eile est ra-|1tient ses bureaux dans la même bâtisse. « P Bard : Panier Feutre et Papier 
F meilleur. Ceci corrobore entière- fraichissante. nutritive et d’un Les heures d'oflices sont :— Consultation, ortes, Lattes, ar _— apie ap . : ; 
ment ce que dit sur ce sujet une | coût agréable, c'est certainement | mat Jusqu'à ® hrs am. 12 hrs à 2 hrs Goudronné, et matériaux de construc- SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUD 
re 1. PE f gTe Ê M. 5 hrs à 10 hrs p.m. : ; ° 
T4 de nos meilleures autorités cana- | Une des bonnes - boissons écono- | "2" P tion généralement. BIEN LUI CONFIER. 
24 diennes dans l'industrie laitière a die à cel elle Dn J. H. O. LAMBERT, : 
“} dt er nt dE. Médecin de l'Hôpital de Saint- Boniface. 


— . la bâtisse actuellement occupée par la 100 : 1,500 
rai les crapauds, qui sont de bra- — Papa, qu es!-ce qne c'est que ed pesé mg nr & In- Correspondance pour tout ce qui regarde : 100 ‘100 
ves travailleurs nocturnes et qui | ça, la dette flottante 7 EE nie D'EOTARE, TU IPRIPES. lle commerce de librairie et l'importation. | Il Billets pOur 10 999 « 5 
sr U . EX 4 , : 
FE consomment une grande quantité | —(Ca doit être le budget da WM G. NICHOLLS M. A. KEROACK. 999 “ 
» d'insectes nuisibles. Les oiseaux | ministère de la marine ! jl j.7.1 Gérant. . : ne en DE PERRY DAVIS us mms 
L M 2 . ; , : 2 | 
tv f, ; On ts'e té 
#" en général, surtout les grives, les —_— — a estérivareme nt 11 agit prstmett | Demandez les circulaires. | 3134 LA 
+ orioles, les concous, les oiseaux RP D nn ns | s. 
, bleus, les hirondelles, les titris, PÈRE | . Soyezc ertain d'avoir le VERITABLE | la 20.8.90 
| ch Parmi | —Crois-moi, ma fille, le monde M | 
+9 es merles chats, etc. etc. Parmi! + bien vain : pent-être ferais-tu 25c LA BOUTEILLE. L 
; les oiseaux, les moineaux peuvent |}: , ! ass Faible et épuisé? C’est parce que votre ER : 
4 être compt és comme des oiseaux bien d entrer au couvent. sang est impur. Autant s'attendre a DE SAINT-LEON Médecine et Nourriture Combinées 
4 _. ‘ _. PA —Mais, toi-même, maman,! ce que la salubrité d'une ville soit ARR PRERREER As de de 
pi nuisibles et très nuisibles : ils : ; 2 rfaite avec de l’eau sale et un drainage sun 1 
Li: A pourquoi n'y es-tu pas entrée] P* a “ H 
$t sont déjà une vraie plaie pour le | défectueux, comme de s'attendre à ce . . om d nie anu act Ae 
£ 114 ays. Parmi les insectes, plu- autrefois ? qu'une pièce de mécanique, comme la Richard & Cie. - d'Huile de Se de Morue et Hypo de v. e J 
ee | ‘ es P —Par amour pour toi on | charpente humaine, soit en bon ordre ? singe » 
\ | | 1 P , m Augmente la Pesanteur, renforcit les Pou- _ 
sieurs espèces de guêpes, les 4e- enfant avec un sang impur circulant même WINNIPEG. mons et les Ner{s. DE L'OÙ 
LÀ moiselles; sont très utiles. - dans les plus petites veines. Savez-vous Prix, 59c et $1.00 la bouteille. 


j çoivent à la maison paternelle. | tement méridionale qu'elle mé-| se grand nutritif, ou, comme l'appelle _ Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. ies de la gorge. | E 
! Cultivateurs, mes amis, si vous |rite de prendre rang parmi les| la Bible, N. E. Larorcr, Ecr., gérant. . : , DE GROS ET DE DETAIL. 4 
, A : , 2 ux phar- ps 
8 voulez proté ! -hefs- 4 enre : “6 F ”, maciens. 
; 1% ! _.: ' get 7 nee En ill ns ; "B delai La Vie du Corps. Sa no | ; D SE << © D EEE Nous aurons constamment loutes les marchandises plus haut mentionnées de notr# 
A de encouragez Vos enfants à être Un Marsei ais et un DOTuelals A Mn ue de C’est avec plaisir que je certifie que l’Eau AUX MERES propre fabrique, que nous détaillerons aux prix de fabrique. Nous invitons le publie 8" 
gi}: doux et humains en les empé-|causent natation, ils se racon- sang n'est pas pur et hide. Minérale Saint-Léon est un excellent re- PALMO-TAR SOAP venir nous faire une visite, | 1 
{| chant de détruire, de dénicher | tent mutuellement leurs PTOU- | vaisseaux, vous sonffriez d'aussi in- mède contre la dyspepsie. retail Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande. f " 
4} 7. onto bannir gars . : - : (SAVON PALMO-GOUDRON) 
» les auxiliaires que la Providence | esses. descriptibles symptômes ? Je m'en suis servi pendant plusieurs an- D nee peus À D à 
4 . . . , : : d e , la toile e 
sn ' vous a donnés. Le premier se tait enfin. Le Fr Panne at . ph ei À a Pr a nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. surtout pour ie enfants pour nettoyer le euir ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 
, ce es dessus de tout antre shès pes 
Fe . | second reprend : ratif - . __— autres Médecines | Je recommande beaucoup cette eau au pu- Le meilleur Savon connu pour les Bébés ni A ‘ FA dela 1 
«il : hé , : s pour le Sang. Comme preuves, lisez | blic. PRIX. 25 Cts. » plus haut prix sont pavés au comptant pour de la laine. 
4! DE L'ÉLEVAGE DU CANARD Tout cela nest rien auprès | &e, témoignages dignes de confiance : Mer E. METHOT. LE On échange aussi des marchandises pour de la laine. 
1. —— de ce que jai vu. &. Brock, de Lowell, Mass., dit: ° Les médecins recommandent fortement 
] . __K : nc ? ‘Pendant les 25 dernières années j'ai Û Q - WY , ° ° . : 
M; Je parlais dans une de mes Et quoi do . vendu de la Salsepareille d'Ayer. Dans Richard & C A ETH S TR L4 V M f # S 
Fr, J He correspond . de l’6 —Un paquebot sortait de New- mon opinion, rh rs ingrédients 1e., gents, MALT EX ACT L Cie. unu acturiere de inc de l'Oue: L. 
LA ds ‘spondances de 1 E- York. Un monsieur qui se trou- | Pur la guérison de toutes les maladies WINNIPEG (LIQUIDE) 6m. 27,8,90. 


“!! tins la livre; comme les canards ai . son vétement et ses ba-| Lumbago, de Catharre, &e.; et est, con- mer ous FT Gras Bouteille, $1.00, — 
hd # vendent au couple et qu'une gages. : | .. séquemment la meilleure . ne 
! | sg | _. ? - , 
1.40 couple pèse de 7 à $ Ibs, cela fait lais pos A dit le Marseil Médecine de Printemps et de Famille Machiniste, ALLEN'’'S 

4 $2.10 à 82.40 pour une couple de DEL oui, je ion en usage. “Elle les surpasse dn tout au FABRICANT ET COMMERÇANT LUNG BALSAM e . 

"1 canards. Ces canards sont âgés Ton Doi De DE GAUME D'ALLEN) 9 

4 de huit à dix semaines, presque 1 Arr PO > . ie CONSOMPTION, S Ii H 

" tous sont de la race Pekin." Te on sienx che. AYer”S Sarsaparilla, [TOUTE EPECE DE MACRINERIE | espere népirée Pme ellier et Harnacheur 
| 41. | que fois que j'ai raconté cette| eue pus. a a Ouvrages en Fer et en Cui- hd . , ._— 
f à 4 DURANT LES CHALEURS histoire, on m'a soutenu que c'é- Valant $5 le flacon. os vre fondus. POUR MAL DE TETE et NEVRALGIE 363 RUE PRINCIPALE WINNIPEG, 
+ L CAL) 


le professeur Robertson. 

Cultivateurs, rendez-vous donc 
à l'évidence et ne privez plus vos 
vaches du sel qui leur est si né- 
cessaire pour les maintenir en 
bonnes conditions et en parfait 
état de santé. 

… 

LA DESTRUCTION DEX OISEAUX 

Je voyais l'autre jour un jeune 
garcon de cultivateur s'amuser à 
tirer du fusil sur de pauvres 
grives qui avaient eu le malheur 


de faire leur nid près des habita-| —C’est dégoütant' dit Gui- jones Marchand de Tabac, Fruits, etc ; 1 “ 15 Juillet . 4 “ 15 Novembre 
tions de la ferme. N'est-ce pas bollard. On les élève tout à fait | John H. R. Molson. Président. vr Évusun Taceé Since et Saint-Joseph 5 ‘“ 19 Aout  « 16 Decembre 
une indignité'! Mais à l'heure | comme des garçons. Croiriez- bon oué sions ‘ 2 “ 16 Septembre 

. g * À } la fille de X . | S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. DNS SAINT-BONIFACE 
qu'il est où la culture devient de | Vous que la lille de À... qQuina | pie Sir D. L. Macpherson, K.C.M.G. ES } 'E. 


plus en plus difficile, à cause de 
la quantité effrayante d'insectes 


isible s espè i SUCCU RSA LES : 9. L 

nuisibles de toutes ad a _. sas ÿ sus : ist das 31.249 pagne et Lous ceux qui veulent loger dans ’ 5,000— 5,000 

s'abattent sur les moissons et les Papa—Jean, tu m'apportes de Aylmer, Ont, Montréal, Si. Hyacinthe,Q. K une maison privée, trouveront chez Me- Valant $52,74 = 2,500— 2,500 

dé = FA L / 60 , . : Brockviile, Morrisburg, St. Thomas, Ont AU lame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce | « 980... 9 

lé coréen tuer nos ri marin nouveau un mauvais témoignage | Clinton, * Norwich, ” Toronto, LIBRAIRIE KEEU UR, qui out éisireble comme senâut ei sen _ . 1,250 1.250 

seurs, pour vibre ire, . re de l’école ! Exeter, Owen Sound,Trenton, 17 Rue Lombard, Winnipeg. quilité, à des prix modérés. 500-— 1,000 

cette armée envahissante d'enne- D ’ : - | Hamilton Ridgstown, Waterloo, Ont. . . Il y a une excellente étable pour les at- ' . 250— 1250 

, silgstown, W , , : f y » ent. » pour les a r 29 

mis terribles, n'est-ce point de la Jean Papa, tu m'avais PrOMIS | London, Smith'sFalis, West Toronto Je | (A quel de PHtotet du Léna er °° |telages de ceux qui viennent en voiture. GROS LO L 50— 1250 

? un franc si j'apportais un bon té- | Meañord, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. Je : , 


folie, je vous le demande ? 

Pour aucune considération, à 
moins que ce ne soit dans an but 
scientifique, le cultivateur ne de- 
vrait détruire ses amis, ses auxi- 
liaires parmi lesquels je nomme- 


Il me semble que cette manie 
de tuer, de détruire, que l'on re- 
marque souvent chez les enfants, 
provient de l'éducation qu'ils re- 


levage lucratif que l'on peut faire 
da canard. Jugez si cet élevage 
paie aux Etats-Unis, pourquoi 
n'en serait-il pas de même ici ? 
Je cite The Mirror and Farmer : 
“ Vers le 10 courant les pre- 
miers jeunes canards sont appa- 
rus sur le marché de New-York. 
Ils se vendent au prix de 30 cen- 


Durant les grandes chaleurs 
tout le monde est altéré, c'est 
l'époque par excellence des ra- 
fraichissements. Tous grands et 


tits, j à vi j csmete ee Pom QUVRAGE EST GARANTI | “eme humaine cbroaique Ft plans Bourure de Conn 918.00 ot plus. Harnais de Buggy, de 510.00 
petits, jeunes et vieux veulent _. : . ONF g To Chaque emplâtre est dans une boîte d s. Bourrure de Coton pour dedans de Collier, à $1.25 la paire 
rte re le gosier desséché par | AVOCAT ET NOTAIRE PUBLIC vencher, Saint iface, noie ferblanc à l'épreuve de l'air. 25 . Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


une chaleur tropicale ; le riche 
emploie à cette fin des boissons 
dispendieuses, le pauvre se con- 


tente d' a si] ) nr situé à l'entrée du AR - W | RE WORKS C( Pour Paleur, Faiblesse, 
ente d'un verre d'eau qu'il puise \ nt pont Saint-Boniface, , sadaspens Touie commande sera exécutée avec prompli 
; À | ‘ plitude et exactitude, 
à une source glacée 306, RUE MAIN Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et teurateur de mérite pour les Convalescenta. M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 
: . WINNIPEG MAN. cigares de première qualité. 47 Rue Lombard, Winnipeg. sage pag etant à prix. aq Ù 
A ce propos, je suis toujours 81 ' * Lia.7.11,89. . 6m.27.9.88. | sYÉTH. Lo seul Vi shpshes 6m, 31.10.89 


est peu coûteuse et très facile à 
fabriquer. 


POUR RIRE 

Guibollard avait entendu dire 
par un de ses amis que sa fille, 
élève dans un pensionnat, avait 
eu un prix de style épistolaire. 

Quelques jours après, on cau- 
sait au cercle de l'éducation que 
reçoivent les filles dans les insti- 
tutions. 


pas douze ans, a eu un prix de 
stylet ef de pistolet !.… 


moignage: j'ai voulu t'éviter la 
dépense … 


Guibollard, fils de Guibollard 


pere : 


Peut-être l'historiette suivante 
n'est-elle pas absolument inédite ; 
mais elle a une saveur si parfai- 


vait à bord semblait s'ennuyer. 
Tout à coup, il ôte sa redingote, 
pique une tête, et le voilà na- 
geant vers les côtes de France. I] 
arrive au Havre, va à l'hôtel, dé- 
jeune, fait un tour en ville, et se 
rend ensuite sur la jetée, à la 
rencontre du steamer, où il re- 


tait une blague. Le monsieur 
du paquebot, c'était moi. 


Geo. E. Fortin, 


Argent a preter sur 
hypotheque 


s LR 


Téléphone No. 401. 


M, HUGHES 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toutes sortes, 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPOREÉE D'APRÈS UN ACTE DU 
PARLEMENT EN 1855. 
Capital, tont payé - - - -  $2,000,000 
Fond de réserve  - - - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 


PEINTURE GARANTIE. 


TOUT OUVRAGE FAIT À PRIX REDUIEIS. 
Gun 19.11 "A 


Bureau Principal et Cour : 


Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., 


A WINNIPEG., 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société St.-Jean-Baptiste de Montréal, 


Sucoeursale a Portage-la-Prairie. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 


TIRAGES BI-MENSUELS EN 1891. 
3 et 17 Juin 7 et 1 Octobre 


SOMFNCLATURE DES LOTS | 
valant $15,000— $15,000 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
A. D. Durnford, Inspecteur. 


4134 LOTS | 


Les étrangers, les personnes de la cam- 


El Saint-Bonaface, Rue Dumoutin. 


Valant 


! “ 25— 9,500 
$15,000 | . « 15— 3,000 


Le Bill, - $100! « 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 


POuR CAAMPES, CGSLIQUES et 
toutes les Maladies des Intes- 
tins, servez-vous du 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


25— 2,500 
EN GROS ET EN DÉTAIL. 


que chaque goutte de votre sang passe à 
travers le cœur et les poumons toutes les 
deux minutes et demie; et que, sur son 
passage, elle fait les os, les muscles, la 
cervelle, les nerfs et les autres solides 
et les autres fluides du corps? Le sang 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mcr METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÉBEC. 


Le clergé et orateurs publics se servent des - mm © (D: 


SPENCER’S 
CHLORAMINE PASTILLES 


Pour éclaircir et renforcir la voix. Elles 
uérissent les enrouements et les mala- 


On fabrique des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 
mélange, laine à tricotter, mitaines, bas, chaussettes, ete., etc 
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provenant de l’impureté du sang sont 
contenus dans cette médecine.”’ 

_Le Dr. Eugène I. Hill, 381 Sixth Ave., 
New-York, dit: ‘ Comme épurateur du 
sang et régénérateur du système, je n’ai 
jamais rien trouvé qui égale la Salsepa- 
reille d'Ayer. Elle donne entière satis- 
faction.’ 

La Salsepareille d'Ayer prouve égale- 
ment son eflcacité dans toutes les formes 
de la Scrofule, de Furoncles, de Boutons 
rouges, d'Eczémas, d'Humeurs, de 


HOTEL BEAUREGARD 


Manitoba. 
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JOHN BEDARD 


Mecanicien 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


S’adresser aux bureaux de la Cie: 


Aux malades souffrant de fatigues des 
nerfs, pour améliorer l'appétit, aider à la 
digestion, un Tonique de mérite. 


40 CENTS LA BOUTEILLE. 
LE PURIFICATEUR DU SANG 
isant 


CHANNING'S SARSAPARILLA 
Est an grand Restaurateur de La Santé. 


Guérira les maladies de la À an les plus 
mauvaises; guérira le Khumatisme ; 


DL MENTHOLPLASTER 


TRE MENTHOL) 


(ŒEMPLA' 
Pour Lumbago, Sciatique, crampes au 
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EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON ? 


ArLen's Lune BaLsam. 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 
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(Porte voisine de MM. Richard & Cie.} 
HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 
BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


E. L. JOYAI. 


